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N O T E S  D E  Z O O G É N IE
Par A u g . LAMEERE

VI

A F F IN IT É S  DES T É T R A C O R A L LIA IR E S

Les Anthozoaires du groupe des T étracora llia ires ,  encore dénommés 
Rugueux, n ’ont été rencontrés q u ’à l ’état fossile dans les te r ra in s  p r i ­
m aires;  comme les M adréporaires ou llexacora ll ia ires  ne se m o n tren t  
q u ’à p a r t i r  du trias, l ’idée toute na tu re l le  s’est f a i t  jo u r  que  ces dern iers  
p o u rra ien t  bien descendre des polypiers  cloisonnés paléozoiques.

Rien dans  la s truc tu re  des uns et des au tres  ne perm etta it  cependant 
pareil le  conclusion, si ce n ’est la possession en com m un d ’u n  squelette 
ca lca ire  pourvu  de scléroseples.

P en d an t  longtemps l’on s’est f igu ré  que les R ugueux avaient leurs 
cloisons ordonnées su ivan t un  p lan  crucia l ,  d ’où leur appella tion  de 
T étraco ra l l ia ire s ;  on leur voit, en effet, q u a tre  scléroseptes p r im aire s  
disposés en croix, dé l im itan t  q u a t re  q u a d ra n ts  où se trouvent des clo i­
sons secondaires. L’organ ism e est nettem ent b i la té ra l  : des q u a tre  
sarcoseptes p r im aire s ,  deux, le septe p r inc ipa l,  qu i est généralem ent 
p lus g rand ,  et son vis-à-vis, le septe antipode, déterm inent u n  p lan  
sagittal, les deux autres, les septes la téraux , sont transversaux  et de 
m ême dim ension. P o u r  des considérations que l ’on trouvera  ci-après, 
je  considère  le septe p rinc ipa l  comme dorsal et le septe an tipode  comme 
ventra l.

E d o u a r d  V a n  B e n e d e n , dans son g ra n d  m ém oire  su r  les Anthozoaires 
de la « P lancton-Expédition  », s’est même f ig u ré  que la m orphologie 
de ces polypes pouvait être ram enée à u n  type ay a n t  q u a tre  loges 
m ésentériques p rim aires ,  et il les a rapp rochés  des Acalèphes. Moi- 
même, je  les ai u ltérieurem ent,  dans  le S om m aire  de mon Cours de 
Zoologie, considérés comme batis  su r  u n  type fondam ental  à h u i t  loges, 
les ra t ta c h a n t  dubita tivem ent aux  Octocoralliaires.

Mais D u e r d e n , C a r r u t h e r s , B r o w n  et F a u r o t  ont dém ontré  p a r  
l’étude du développement, que la s t ru c tu re  prem ière  des Télracoral- 
I¡aires ava it  été complètement méconnue. Les deux septes sag it taux  
appara issen t d’abord , pu is  les septes transversaux , et il se forme, en 
outre, deux au tres septes situés du  côté du septe antipode, septes que
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l 'on peut dénommer paran tipodes .  A u n  moment donné, le polype offre  
donc six scléroseptes p rim aires ,  ce qui semble perm ettre  u n  rapproche­
ment entre les Rugueux et les Ilexacoralliaires.

Cependant là s’arrê te  toute com paraison, la suite du développement 
ne révélant plus la m o indre  analogie en tre  les deux types.

Alors que chez les Madrépores le nom bre  des scléroseptes p r i ­
maires s’élève à douze et que de nouveaux septes apparaissen t régu­
lièrement, d ’après une  loi bien connue, tout au to u r  de la colonne p a r  
croissance in tercala ire  répétée, chez les Tétracora llia ires,  des six sec­
teurs délimités p a r  les six cloisons prim aires ,  il y en a q u a tre  seule­
ment qui pro lifèren t : au c u n  septe nouveau ne s’in terca le  entre  le septe 
antipode et les septes paran tipodes  qui lui sont ad jacen ts ;  de plus, 
la form ation  de nouveaux septes dans les quatre  au tres  secteurs, les 
q u a tre  quadran ts ,  se fa it  d 'ap rès  u n  ry thm e totalem ent étranger à ce 
que m ontren t les Ilexacora ll ia ires .  Les nouvelles cloisons apparaissen t 
l ’une derrière  l ’au tre  successivement, sym étriquem ent p a r  rap p o r t  au 
p lan  de h ila téra li té  et de la même façon dans les deux paires de 
q u adran ts ,  toujours du côté orienté vers le septe p r inc ipa l,  c’est-à-dire 
q u ’il y a q u a tre  zones de p ro l ifé ra t ion  situées dans les quatre  q u a ­
d ran ts  au bord  dorsal.

Ce mode de croissance est tel q u ’il est impossible de fa ire  dériver 
les Madrépores des Rugueux. P o u r  découvrir les a ff in ités  de ces der­
niers, il serait nécessaire de reconstituer le mode de croissance des 
parties molles, ce que nous pouvons tenter p a r  com paraison  avec les 
Anthozoaires vivants, m ais  il fau t  com m encer p a r  adm ettre  alors que 
chez les Rugueux tout sclérosepte était in te rca lé  en tre  deux sarco- 
septes, comme le m on tren t  les M adréporaires.  Il n ’est guère possible 
de supposer q u ’il peut en être  au trem en t;  on ne conçoit pas d 'abord  
des scléroseptes envahissant les sarcoseptes, ceux-ci ren fe rm an t les 
gonocytes; ensuite, chez les Tétracorallia ires,  les deux scléroseptes 
sagittaux se trouvent dans le p lan  de b ila téra lité ,  et chez tous les Antho­
zoaires les extrémités de l’axe de b ila téra li té  sont occupées p a r  les 
deux loges directrices, m édio-dorsale  et m édio-ventrale  : le septe p r in ­
cipal et le septe an tipode devaient occuper le m ilieu de ces loges direc­
trices chez les Rugueux.

Comme ceux-ci présentent six scléroseptes p rim aires ,  il y avait 
évidemment six loges m ésentériques p rim ord ia les .

Deux de ces loges, les loges directrices, n ’étaient pas le siège d ’une 
prolifération , tand is  que les q ua tre  loges latérales o ff ra ien t  chacune 
une zone de croissance secondaire située du côté dorsal, la p ro l i fé ra ­
tion se m anifestan t p a r  l ’ap p a r i t io n  successive, d ’a r r iè re  en avant, u n  
à u n  et non pas p a r  couples, comme chez les Madrépores, de nouveaux 
sarcoseptes situés les uns  derriè re  les autres, de chaque  côté du plan
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sag itta l ;  u n  sarcosepte une  fois form é du côté dorsal, en tre  u n  scléro- 
septe ventra l et u n  sarcosepte dorsal, un  sclérosepte appara issa it  dans 
l 'in terva lle  sép a ran t  ce nouveau sarcosepte du sarcosepte dorsal le p ré ­
cédant;  ce phénom ène se répétait s im ultaném ent dans les q u a tre  q u a ­
drants ,  l’accro issem ent secondaire  du squelette épousant celui des 
partie s  molles.

Nous possédons m ain tenan t  les éléments nécessaires p our  fo rm u ler  
u n  jugem ent su r  les rapports  des R ugueux avec les autres Anthozoaires.

L ’ensemble des Anthozoaires se répart i t  natu re llem ent en deux 
catégories.

Le p rem ie r  groupe, auquel E d o u a r d  V a n  B e n e d e n  a donné le nom 
de C érian tipathaires ,  appella tion  que R o u l e  a changée en celle de 
Pro tan thozoaires ,  com prend  les A ntipathaires  et les Cérian tha ires .

Les A ntipathaires  on t six loges, les C érian tha ires  commencent p a r  
en avoir six, pu is  ils subissent un  accroissem ent secondaire  qui m u l­
t ip lie  considérab lem ent le nom bre  des sarcoseptes; toutes les loges 
nouvelles p ren n en t  na issance aux dépens de la loge m édio-dorsale  qui 
o ff re  une  zone de p ro l ifé ra t io n  à l’extrémité de l ’axe de b i la té ra li té  : 
des sarcoseptes appara issen t successivement p a r  paires, à droite et à 
gauche et d ’a r r iè re  en avant.

Les au tres  Anthozoaires ont été réun is  p a r  R o u l e  en le groupe des 
M étanthozoaires. Ils com prennen t les Octactiniaires qu i ont h u i t  loges 
et les Zoan thac tin ia ires .  Ceux-ci, après avoir présenté  h u i t  loges, en 
on t ensu ite  douze, et ils sub issen t  u n  nouvel accroissement qu i m u l­
tiplie les cloisons dans deux loges chez les Zoantha ires ,  dans six loges 
chez les H exactiniaires.

Rien ne nous perm et de supposer que la cro issance p r im a ire  des 
T étraco ra l lia ires  a it  dépassé le stade à six loges des Pro tan thozoaires  
et que les coraux  paléozoïques a ien t  eu huit loges initiales comme les 
M étanthozoaires. Les six loges des A ntipathaires  et de la larve 
cerianthula  des Cérian tha ires ,  devaient être  occupées chez les Rugueux 
p a r  les six scléroseptes p r im a ire s  : tout rapprochem ent avec les Madré­
pora ires  do it ê tre  écarté, le re foulem ent de la paroi p a r  des scléroseptes 
chez les uns et chez les au tres  n ’é tan t q u ’u n  phénom ène de convergence, 
com m e nous en trouvons u n  p o u r  le squelette si sem blable  des Anti­
pathes  et des Gorgones q u i  n ’o n t  cependan t  pas de liens de p aren té  
directs.

Le mode d ’accroissem ent secondaire  des T étracora llia ires  ressemble 
s ingu liè rem ent à celui des C érian tha ires  : dans  chacune des q u a tre  
loges la téra les  nous voyons se fo rm er de nouvelles cloisons tout à fait 
de la même m an iè re  q u ’ap para issen t  les sarcoseptes secondaires soit 
à droite, soit à gauche, dans  la loge m édio-dorsale  des Cérian thes; 
c’est le m ême rythm e, mais établi su r  des bases très d iffé ren tes  pu isque
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chez les Rugueux nous avons q u a tre  zones de p ro l ifé ra t ion  latérales, 
la loge médio-dorsale res tan t telle quelle, tandis  que chez les Cérian­
thaires  il n ’y a q u 'u n e  zone de prolifération, et précisément dans la 
loge médio-dorsale. Tétracorallia ires et C érian tha ires peuvent donc être 
rattachés à u n  ancêtre  commun à six loges, mais ils ne descendent pas 
l’un de l’autre.

Cet ancêtre  com m un est très vra isem blablem ent le type des Anti­
pathaires auquel E d o u a r d  V a n  B e n e d e n  a déjà réuni les Cérianthaires. 
11 est intéressant de constater que les A ntipathaires  présentent dans 
les q u a tre  loges latérales deux ou même trois cloisons incomplètes 
secondaires, ce qui rappelle  vaguement l ’accroissement que devaient 
o f f r i r  les Tétracora llia ires  dans leurs q u a tre  qu ad ran ts .

Les A ntipathaires  et les C érian tha ires n ’ont q u ’u n e  seule siphono- 
glyphe, que par  com paraison  avec d ’autres Anthozoaires l’on considère 
comme ventrale : il en était  p robab lem ent de même chez les Rugueux, 
et cela exp liquera i t  peut-être l ’inégalité du sclérosepte principa l et du 
sclérosepte antipode. Ce dern ie r  occuperait la loge médio-ventrale, car, 
p a r  analogie avec les C érianthaires,  dont l ’accroissement se fait dor- 
salement, nous devons orienter le sclérosepte p r inc ipa l des Tétracoral­
liaires du côté où se p roduisent les scléroseptes secondaires.

Les Rugueux descendraient donc de formes très voisines des Anti­
pa tha ires ;  ils n ’ont pas dépassé l’ère p rim aire ,  rem placés dans les 
océans par  les M adréporaires qu i ont une  toute au tre  orig ine; l ’on peut 
se dem ander quelle est la cause de cette substitu tion .

Les Protan thozoaires  ont conservé la m uscu la tu re  longitud inale  
ectodermique des Hydroides, tandis  que les Métanthozoaires ont des 
fanons m usculaires endoderm iques. Les prem iers sont peu rétractiles, 
les au tres le sont b ien  davantage. Si les T étracora llia ires  étaient bien 
des Protanthozoaires. ils ne devaient pas avoir de fanons  musculaires, 
ils devaient être désavantagés vis-à-vis des M adréporaires; leur contrac- 
tilité im p arfa i te  a peut-être rendue  fa ta le  pour  eux l ’apparit ion  d 'a n i­
m aux carnassiers,  Poissons ou Crustacés, qui les ont fa it  d ispara ître ;  
les Rugueux sont vra isem blablem ent des ratés de l’évolution.


